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À Kat, Mia et Jordy, pour avoir consacré du temps de vos vies bien chargées à être mes lecteurs bêta. Vous êtes géniaux ! Et merci à Jenn, Hailey, Lana, Mel et Dawn pour avoir été mon groupe de soutien et m'avoir aidé à choisir le titre de ce livre.

––––––––
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Pour ma famille : Je vous aime.
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Chapitre Un
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La vie de Kat était devenue un cirque. Pas seulement parce qu’elle travaillait avec des animaux pour gagner sa vie, mais parce que les gens qui s’y faufilaient étaient bizarres. Avec cette pensée en arrière-plan, elle prit place en face du magnat des affaires qu'elle n'avait jamais rencontré. Elle redressa sa posture et se força à sourire, même si la raison de sa demande de présence était tout aussi mystérieuse que l'homme en face d'elle.

M. Dion Bach joignit les doigts sur le bureau en acajou brillant. L'image même de la richesse, il portait un costume noir impeccable et une chemise avec des boutons de manchette scintillants d'onyx et de diamants. Sa cravate, cependant, ressortait dans une touche de bordeaux profond, dont la soie roulait sur la boutonnière de sa chemise comme le vin le plus riche. « Vous vous demandez probablement pourquoi je vous ai appelé, Dr Silverton. »

« Je dois dire que j’ai été un peu surpris lorsque j’ai reçu votre appel téléphonique. » Cela ressemblait plus à l'appel téléphonique de sa secrétaire, mais Kat n'était pas du genre à discuter de petits détails.

Avec un sourire qui semblait plus habituel que sincère, M. Bach ouvrit le dossier en papier cartonné posé soigneusement devant lui. Pendant que Kat était assise dans la salle d'attente depuis trente minutes, elle avait passé son temps à compter les carreaux de mosaïque au sol et à imaginer à quoi ressemblait Dion Bach. Elle avait imaginé un vieux bonhomme vermeil, mais c'était loin d'être le cas. Ses cheveux étaient épais et fauves, coupés court. Il était séduisant et semblait avoir environ trente ans. Sa fente au menton, sa carrure athlétique, et sa peau bronzée faisaient contraste avec son teint irlandais.

Sa volumineuse chaise en cuir et en bois avait un dossier haut et sculpté qui la faisait ressembler davantage à un trône qu'à un meuble de bureau. Il résidait sur une dalle de marbre surélevée avec l'énorme bureau en bois. Deux colonnes de style corinthien se dressaient de chaque côté. De petites alcôves bordaient les murs d'une blancheur choquante, sans portrait, avec des bustes mythologiques exposés sur des piliers. Des plants de lierre étaient placés dans les coins de la pièce, mais l'air sentait le bois, rappelant le feuillage persistant. Cette mise en scène donnait l’impression d’être plus dans une salle d’audience ou un musée que dans un bureau.

M. Bach était le PDG de Bach Industries, une société connue pour investir dans le cinéma, la télévision, la science, la musique et à peu près tout ce qui plaisait à l'insaisissable propriétaire. Il est riche, mais reste à l'écart. Il paie probablement plusieurs centaines de personnes pour rester ainsi.

Comme s'il sentait le regard attentif de Kat sur lui et son environnement, il leva les yeux à travers de longs cils sombres et reprit le sourire d'auparavant. Cependant, il ne toucha pas ses yeux. « J'ai été attristé d'apprendre votre malheureux accident l'été dernier. Vous avez beaucoup de chance d’avoir avec vous un membre de l’équipage qui a fait fuir le couguar avant que l’attaque ne devienne fatale. »

Il ne perd pas de temps. Kat hocha la tête une fois, mais elle était habituée à entendre les mêmes commentaires sur l'attaque. Elle en avait assez de toutes les excuses de ceux qui se sentaient obligés de dire quelque chose à ce sujet. Depuis sa rencontre avec le couguar, elle a reçu beaucoup de marques de pitié, qui n'étaient pas toujours sincères. Kat doutait que cet homme soit différent.

Il continue, levant à peine les yeux pour noter son signe de tête « Si j’ai bien compris, vous avez été appelée sur le lieu en Virginie-Occidentale pour donner votre avis professionnel sur l’authenticité d’une prétendue panthère noire qui a été aperçue dans la région où le félin vous a attaquée.. »

« Oui, Monsieur. Nous étions en train de rassembler des preuves dans la forêt lorsque le félin est sorti des buissons. Il m'a fait descendre entre ma cuisse et ma hanche gauche et m'a un peu griffé. Heureusement, nous avions quelqu'un dans notre groupe qui était autorisé à porter une arme à feu au cas où quelque chose comme cela se produirait. Il a réussi à faire fuir le couguar avec un coup de fusil de chasse, empêchant ainsi une issue fatale. » Si elle avait subi les mêmes blessures à la gorge, elle serait morte avant d'avoir réalisé ce qui la tenait dans ses mâchoires. Kat savait qu'elle avait été extrêmement chanceuse, mais cela n'a pas aidé à long terme. Elle a pris une décision terrible ce jour-là, qui lui a coûté cher.

« Vraiment très chanceuse. »

Distraitement, Kat se retrouva à regarder dans les yeux marron foncé de M. Bach. Ils étaient presque entièrement noirs et elle ne pouvait pas distinguer où se terminait la pupille et où commençait l'iris. Aucune chaleur là-bas, aucun accueil. Seule la légère pointe inconfortable de jugement la fit détourner le regard et inspirer profondément pour se calmer. Différent du chat de la forêt, les yeux de M. Bach semblaient contenir la connaissance qu'elle lui était inférieure à tous égards et que s'il la jugeait indigne, elle serait morte. Kat se pencha pour saisir la lanière en cuir de son sac à main d'un poing serré. Ce serait impoli de s'échapper d'un entretien qui pourrait la remettre au travail. De toute façon, c'était le travail qu'elle voulait faire. Peut-être que l’effort du souvenir de l’accident la rendait délirante. Une sorte de choc post-traumatique ? 

M. Bach s'éclaircit la gorge. S'il était conscient de sa détresse, il ne le lui faisait pas remarquer. « Cependant, vous avez découvert une population existante de lions des montagnes dans une zone qui n'avait pas vu de preuves scientifiquement avérées de leur présence depuis plus d'une décennie. Il ne s’agissait peut-être pas d’une panthère noire, mais le félin était toujours considéré comme un cryptide dans la communauté scientifique, n’est-ce pas ? »

C'était. La cryptozoologie était l'étude de créatures dont l'existence n'avait jamais été prouvée. Pourtant, dans certains cas, les animaux, ou cryptides, avaient réellement vécu à un moment donné, mais pas à l'époque ou dans la zone où les différentes observations ont eu lieu. Les panthères noires ont certainement existé. Le jaguar et le léopard engendrent souvent des variations mélaniques plutôt que les félins dorés familiers.

Cependant, seule une petite population de jaguars sauvages, non en captivité ou appartenant à des propriétaires d'animaux exotiques, a été trouvée aux États-Unis. Ils étaient la variété commune et très loin de la Virginie Occidentale. Et ce n’était qu’un seul endroit où des observations avaient eu lieu.

La communauté scientifique rejetait généralement l’idée même des cryptides à moins que quelque chose ne puisse être prouvé, et cela était rare. Dans la plupart des cas, les observations se sont révélées être des canulars ou des erreurs d’identité. Ou bien ils étaient considérés comme le résultat d’un esprit superstitieux.

Elle lâcha la bandoulière du sac à main et serra les deux mains sur ses genoux pour ne pas bouger. « Oui Monsieur. Mon groupe a eu de la chance. » Mais le pauvre couguar a quand même été abattu par la suite. Kat était bouleversée. Elle les avait suppliés de l’attraper et de le conduire dans un sanctuaire animalier plutôt que de le tuer, car il y avait des preuves d’une possible portée à proximité. La mère couguar, considérée comme dangereuse en raison de l'attaque, a été pourchassée et abattue. Kat avait été furieuse. Les quatre petits ont été capturés et emmenés dans un refuge à proximité. Jusqu’à présent, ils n’avaient pas localisé le félin qui avait engendré les petits, et elle espérait qu’ils ne le feraient jamais. Cela ne servait pas à grand-chose de retrouver une population existante s’ils voulaient la supprimer en totalité. Si les humains permettaient à leurs villes de continuer à croître et à s'étendre, il n'y aurait plus aucun endroit où les animaux pourraient vivre en dehors de la captivité.

« Passons directement à l’essentiel, voulez-vous ? » M. Bach a retourné une feuille de papier avec un swoosh à peine audible et l'a placée sur le côté gauche de la petite pile de documents dans le dossier. Kat se demandait ce qu'il avait sur elle et pourquoi. Il prit la page suivante et l'étudia un moment avant de reprendre la parole. « Je m'investis dans une série de documentaires basés sur des personnalités populaires de la cryptozoologie aux États-Unis et dans le monde. Le scientifique que j'avais réussi à convaincre de travailler sur l'un des segments les plus attendus s'est désisté à la dernière minute. J’espérais, même si je suis pleinement conscient que ce n’est pas votre domaine d’expertise, que vous seriez prête à entreprendre ce projet. »

Ok, c'est très vague ? « Cela dépend de la nature exacte du projet. Je suis zoologiste avec une spécialité dans les grands félins. Je ne suis pas cryptozoologue et je ne sais pas par où commencer avec quelque chose en dehors des félins, donc je ne serais pas d’une grande aide si le projet concerne Bigfoot. »

Il sourit à nouveau, et cette fois une étincelle d'amusement brillait dans ses yeux. Pourquoi Kat avait-elle l’impression que c’était le regard suffisant d’un chasseur sur le point d’aller pour le coup fatal ?

« Ah, mais c'est là la beauté de la cryptozoologie. Si une créature n’est pas un membre établi du règne animal et n’a jamais existé aux yeux de la science, comment pourrait-on devenir un expert en la matière ? Il y a ceux qui ont simplement une connaissance des faits, ceux qui sont obsédés et ceux qui ont une connaissance générale des espèces animales et peuvent l'utiliser à leur avantage pour rechercher des indices sur l'existence possible d'un tel être. Et c’est ce dernier type de personne que j’ai besoin que tu sois. »

Être ? A-t-il dit être ? Oh, mon Dieu. C’était le Bigfoot, n'est-ce pas ? Kat regarda autour de la pièce, attendant que quelqu’un saute, la pointe du doigt, et éclate de rire de manière hystérique.

« M. Bach, je ne vous suis toujours pas. Quel est exactement le cryptide que vous voulez que j'essaie de localiser ? »

« Oh, je ne vous l’i pas dit ? » Il était l'incarnation même de l'innocence. Le type d’innocence qu’aurait été le serpent d'éden s’il avait pris une figure humaine. Les creux sombres de ses yeux contenaient son reflet, scellant son destin.

« N-non, monsieur, » couina-t-elle, les joues s'échauffant à sa réponse manquant de confiance.

« Mes excuses. J’ai la terrible habitude de prendre de l’avance. » Un autre feuillet fut posé au sommet de la pile renversée. Il prit la page suivante, la regarda avec un sourire narquois et la plaça devant elle. Il le tapota légèrement du bout des doigts avant de retirer sa main et de révéler l'image qui y était imprimée.

Kat le regarda, leva les yeux avec incrédulité et regarda à nouveau rapidement. Elle a dû l'imaginer. Non, c'était là. Il s’agissait d’un cheval bipède doté de pattes de cigogne maigres, d’une queue fourchue et d’ailes de chauve-souris. C'était comme si elle était piégée dans un épisode des Looney Tunes avec le mot SUCKER imprimé sur sa tête en majuscules. À tout instant, le sol s’effondrerait sous elle.

« Pardonnez-moi, mais c’est quoi ce truc ? » Elle aurait en quelque sorte souhaité que ce soit Bigfoot. Au moins une nouvelle espèce de primate marchant sur deux pattes était envisageable, même si les légendes étaient fantastiques. Cette chose était un monstre cauchemardesque sorti d’un livre de contes.

Il rit. Il eut un rire joyeux et contagieux qui lui donna envie de se joindre à lui. Elle commença à sourire bêtement, mais se rappela ensuite du démon à tête de cheval et aux ailes de chauve-souris, et perdit son sourire.

« Cela, ma chère Dr. Silverton, est la représentation la plus courante du Diable du New Jersey. C'est une créature qui aurait été aperçue de temps en temps dans les Pine Barrens du New Jersey depuis plus de trois cents ans. » Avec un sourire, il a ajouté : « Ils ont donné son nom à une équipe de hockey. »

Kat cligna des yeux.

« Bien ? » Le visage de M. Bach est devenu stoïque. Du moins en surface. Ses yeux brillaient plus que Kat ne l'imaginait. Est-ce qu'il apprécie ma confusion ? Kat a croisé les bras et frotté la peau exposée sous les courtes manches cloches de sa chemise blanche. La chair de poule se forma au contact et elle frissonna.

« Je ne sais vraiment pas quoi dire. » Et elle ne le savait pas. Était-il sérieux ?

« Dites : 'Eh bien, oui, M. Bach. J’accepterai le poste. » Il examina une autre page du dossier. Kat poussa un gémissement intérieur. Et ensuite ? « Bach Industries fournira le matériel de tournage, paiera les frais d'hôtel, l'essence et les repas. Vous aurez deux à trois semaines sur place pour gérer le projet comme vous le souhaitez, à compter de deux semaines à partir de maintenant. Je vous conseillerais seulement d'essayer de donner l'impression que vous croyez au moins à la possibilité de l'existence de la créature. Vous voulez vendre les images, pas les tourner en dérision. »

Est-ce qu’il était même possible de s’en moquer davantage ?

Elle a étudié les félins, pas les folles légendes urbaines hybrides. Il y avait de fortes chances que la créature n'ait même pas la préséance pour exister, à moins qu'il ne s'agisse d'un spectacle anormal comme l'ornithorynque, qui n'aurait pas non plus existé à un moment donné. Mais l’ornithorynque était tout petit. Cette chose avait l’air énorme. Et elle volait !

Là encore, les gens ont signalé à plusieurs reprises l’existence de ptérosaures, entre autres en Nouvelle-Guinée. Soit il y avait trop de sceptiques et personne ne prenait cela au sérieux, soit ces créatures étaient vraiment douées pour rester cachées même si elles planaient toute la journée, chassant tout ce dont elles se nourrissaient. Ils doivent bien s'amuser à semer la confusion chez des témoins malheureux, essayant de faire croire à quelqu'un ce qu'il pense avoir vu.

Ou bien il y avait cette autre théorie folle. Celui où ils n’existent pas et où les gens laissent libre cours à leur imagination. Kat a mis son argent sur celui-là. Selon elle, les animaux qui ont disparu au cours du siècle dernier avaient plus de chances d'exister que ceux qui avaient disparu il y a des millions d'années. Et une panthère noire vivant dans une région rare pourrait être un animal exotique en fuite que personne n'avait signalé. C'était une possibilité mince, mais plausible. Malheureusement, des erreurs d’identité - confondre la bête avec un couguar moyen, un grand labrador, ou un simple chat de gouttière noir - rendent la plupart des observations invalides.

Kat était sceptique. Elle le croirait seulement si on le prouvait. Après tout, elle était le produit d’une communauté scientifique étouffante. Jusqu’à preuve du contraire, cela n’existait pas. Même si c’était amusant de rêver à la découverte d’une espèce nouvelle ou déjà éteinte, elle savait que les chances qu’une telle chose se produise étaient minces, voire nulles. Les gens ont perdu leur vie à chasser des monstres et ont rarement trouvé une seule preuve convaincante pour que cela en vaille la peine.

« Si cela ne vous dérange pas, pourquoi me considéreriez-vous pour ce projet en particulier ? Je suis sûre que plusieurs cryptozoologistes tueraient pour une telle occasion. Sans compter à quel point cela sort de mon domaine d’expertise. Si vous êtes au courant de mon accident, vous savez probablement que j'ai eu du mal à me remettre sur pied à cause de celui-ci Un projet comme celui-ci pourrait me ruiner, si je n'ai pas déjà accompli cet exploit. »

« Tout le monde fait des erreurs. Vous avez survécu au vôtre et la majorité de vos problèmes provenaient du fait de vous rétablir et de la physiothérapie plutôt que du manque de travail. Vous avez travaillé dans diverses installations de recherche en Floride. J'ai fait mes devoirs. En fait, c’est en recherchant des scientifiques pour mener à bien ce projet que je suis tombé sur vos travaux précédents. Les documentaires que vous avez réalisés pour National Geographic sur le léopard d'Afrique étaient phénoménaux." Il fit une pause. « Vous rougissez, Dr Silverton ? N'êtes-vous pas habitué à faire l'éloge ? »

Être l’objet d’attention d’une figure publique riche et influente ? Absolument pas, elle n’y était pas habituée. Mais elle n'a pas manqué de remarquer que M. Bach n'avait pas exprimé son inquiétude quant à la mise en danger de sa carrière en l'envoyant à la poursuite des mythes urbains.

Il a poursuivi, « Je pensais qu'une femme qui prend ses recherches et ses projets au sérieux serait un très bon investissement dans ma série documentaire. Le fait que vous soyez accompli dans votre domaine à seulement trente-deux ans est également un bon signe. C’est un atout supplémentaire d’avoir une femme attrayante aux cheveux roux et aux yeux bleu vif devant la caméra. Cela aide à faire connaître le public superficiel et pas seulement à ceux qui s'intéressent à la science ou au paranormal. »

À cause de sa peau pâle, il était impossible de cacher le rougissement qui lui brûlait le visage et le cou à ses compliments. Il y avait du vrai dans ce qu'il disait, mais cela la mettait toujours mal à l'aise lorsque les gens de l'industrie la qualifiaient de belle. C'était une scientifique, pas une star de cinéma. Dernièrement, les frontières entre les deux s'étaient érodées, même avant l'accident, car trouver du travail dans l'économie actuelle devenait plus difficile que jamais. Elle a utilisé l'argent gagné avec ses films pour financer des missions de recherche sur le terrain. Même si le travail en laboratoire et les recherches en intérieur ne la dérangeaient pas, elle aimait mieux être sur le terrain. Elle adorait être engloutie par la nature. Les images, les sons et les odeurs... ils constituaient une merveilleuse évasion de la vie urbaine. Elle n'aurait jamais pensé qu'elle passerait à la télévision, mais elle a accueilli favorablement les opportunités lorsqu'elles se présentaient. 

M. Bach posa le papier et croisa les mains devant lui. « Je vous laisse choisir votre équipage et votre taux de rémunération. Je financerai même les trois prochaines expéditions de recherche de votre choix en guise de remerciement pour avoir entrepris ce projet. Je sais que c’est plutôt la dernière minute. »

Attends, quoi ? Trois voyages de recherche financés ? Choisir son propre salaire et son équipage ? Bon sang que oui.

Dans ce cas... « Eh bien, oui, M. Bach. J’accepte le poste. »

Même s'il l'intimidait un peu.
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Chapitre Deux
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Deux semaines plus tard

« À quoi tu penses ? 

Kat leva les yeux de son ordinateur portable et cria. Reprenant ses esprits rapidement, elle sauta sur ses pieds et donna un coup de poing à Rick Martinez dans l'épaule. Derrière lui, Cindy était pliée de rire sur le lit de l'hôtel.

« Aïe ! Détends-toi un peu. » Rick se frotta l'épaule. Puis il rit aussi. « Oh, mec. Tu aurais dû voir l'expression de ton visage. Vous disiez : « Oh mon Dieu, le Diable de Jersey va m'avoir ! » et j'ai sauté d'environ dix pieds de votre chaise. Il esquiva un deuxième coup de poing.

« Mange moi. » Kat se pencha sur son ordinateur et retira le masque rouge du visage de Rick et le laissa tomber au sol.

« Non merci. Et tu ferais mieux de faire attention, chica. Un de ces jours, tu diras ça au mauvais mec et tu te retrouveras à plat ventre. En plus, je suis pris. » Il a fait tout un spectacle en déposant un gros bisou bruyant sur les lèvres de Cindy, puis s'est assis en face de Kat à la petite table ronde à côté de la fenêtre.

« Où diable as-tu trouvé ce truc laid ? » Kat ricana en voyant le masque qui pointait vers le haut comme une tache de sang sur un vilain tapis beige.

« Station-service à côté », intervint Cindy en attachant ses longs cheveux bruns en une queue de cheval haute avec un élastique rose fluo choquant. Elle s'allongea sur le lit puis attrapa la télécommande. 

Kat renifla. « Gaspillage d’argent, si vous me demandez. »

Rick et Cindy Martinez étaient mariés depuis cinq ans et ils travaillaient avec elle depuis plus longtemps que cela. Cindy était la meilleure amie de Kat, alors quand Cindy a rejoint en tant que « chaperon » de l'équipe de tournage entièrement masculine que Kat utilisait lorsqu'elle travaillait avec National Geographic, cela ne la dérangeait pas. Même si son objectif était de s'assurer que personne ne profite du zoologiste trop confiant alors qu'ils la suivaient partout, Cindy s'était tout de suite entendue avec Rick. Depuis, ils étaient presque inséparables. Tous deux travaillaient bien ensemble et connaissaient le matériel. Il n'y avait pas vraiment eu de doute quant à savoir qui était fait pour le poste lorsque Kat avait organisé le voyage dans le New Jersey.

Cependant, elle n'admettrait jamais à voix haute qu'elle n'avait embauché que ses deux amis et personne d'autre parce que le projet lui-même la gênait. Oh, le ridicule auquel elle serait confrontée aux yeux de la science. Kat aurait dû choisir un rocher sous lequel se cacher lorsqu'elle retournait dans son appartement minable à Tampa. Elle essayait encore de comprendre ce qui lui avait poussé à dire à M. Bach qu'elle réaliserait le film. Une folie passagère peut-être ? Épuisé d'avoir dû conduire jusqu'à Atlanta pour le rencontrer ?

« Tu as appris quelque chose de nouveau, Scully ? » Rick se pencha pour récupérer son masque, qui était un mélange entre un visage de cheval et un diable rouge classique. Il y avait même des petites cornes de démon au sommet et une barbiche pointue.

« Scully ? Vraiment ? Des références à X-Files ? Si cela fait de toi Mulder, tu n'es pas un très bon. La dernière fois que j’ai vérifié, tu considérais ce projet comme étant, je cite, « La chose la plus atrocement stupide que tu aies jamais accepté de faire, mais si on te payait autant pour chasser de l’air, tu serais idiot de ne pas sauter dans ce train de la folie avant qu’il ne quitte la gare. » Kat croisa les bras et haussa un sourcil. Cindy ricana derrière elle alors qu'elle changeait de chaîne.

« Ce n’est pas parce que je ne crois pas aux chauves-souris démoniaques à tête de cheval que je ne crois pas aux autres monstres. » Il leva une main bronzée et se gratta l'arrière de la tête, ébouriffant ses cheveux noirs et courts.

« Euh-huh. Nommez-en un en qui vous croyez. »

Sans perdre une miette, Rick a jeté le masque sur la table de la manière dramatique de quelqu'un qui laisse tomber un ballon de football au sol lors d'un mouvement de victoire après le touché. « Chupacabra. »

« Oh mon Dieu.  On recommence. » Cindy gémit et secoua la tête.

Kat et elle échangèrent un regard avant de se tourner vers Rick « T’es conscient que ta grand-mère te racontait ces histoires pour t’empêcher de t’éloigner quand tu jouais dehors, non ? » El chupacabra est une créature ressemblant à un canidé qui supposément suce le sang de chèvres et d’autres petits animaux s’ils ont le malheur de croiser son chemin. 

« C’est exactement ce que dirait Scully. »

On frappa à la porte et son corps sursauta sur le siège. La deuxième fois, elle avait sursauté de surprise, et cela ne l'amusait pas. De l'extérieur, quelqu'un a murmuré « Service de chambre » et Rick s'est dirigé vers la porte pour voir ce qui se passait. Personne n'avait passé de commande, c'est donc avec une surprise déconcertée que Kat observa Rick accepter une bouteille de vin de l'employé de l'hôtel avant que la jeune femme ne marmonne quelque chose et ne tourne les talons pour s'enfuir.

Rick plaça la bouteille à côté de Kat. C'était un vin rouge dans une bouteille transparente et givrée avec une étiquette étrangère. Les caractères écrits dessus semblaient être grecs, mais elle avait dormi dans des langues étrangères, apprenant ce qu'elle avait besoin de savoir seulement quand elle en avait besoin. Cela pourrait être russe ou sumérien ancien, mais elle ne ferait pas la différence. Elle s'intéressait aux sciences animales et s'en foutait complètement des sciences humaines. Ils étaient des crétins dans l’histoire, et ils étaient des crétins dans le présent. Mis à part quelques amis proches et sa famille, Kat préfère s'occuper des animaux plutôt que des humains un jour donné.

« Qu’est-ce que c’est ça ? » demanda-t-elle en ramassant la bouteille. C'était frais au toucher, comme s'il avait été refroidi avant la livraison. Le liquide rose à l’intérieur tourbillonnait avec le mouvement ; à la lumière du soleil déclinant, cela pourrait facilement passer pour du sang. Du sang très dilué, en tout cas.

OK, c'est vraiment morbide ? Ce soir, c'était la deuxième fois qu'elle comparait les choses au sang. Ressaisis-toi, Kat.

« C'est un cadeau de notre employeur. Je suppose que tout est à toi puisque nous ne buvons pas d'alcool. La dernière fois que Rick a bu, c'était pendant ses années d'université. Il s'était évanoui puis s'était réveillé en prison pour indécence publique. Il semblait que traverser une sororité en état d'ébriété était mal vu dans la société moderne. Il avait arrêté net depuis ce temps-là. Quand ils ont commencé à sortir ensemble, Cindy a également arrêté de boire pour le protéger de la tentation. Kat a trouvé que c'était agréable de voir le soutien qu'elle lui a apporté pour l'éliminer de sa vie également.

« Cela ressemble à du vin cher. » Kat a cherché l'année marquée sur la bouteille mais n'a vu que l'étiquette étrangère. « Je suppose que ce serait impoli de ne pas en boire. Je vais plutôt essayer un verre, enfin, un gobelet en plastique, avant de me coucher. » Il faudrait qu'elle vérifie si le magasin de l'hôtel avait un tire-bouchon. Cependant, elle ne savait pas vraiment pourquoi M. Bach voulait qu'elle soit ivre pour filmer son documentaire. Puis elle s'est concentrée sur l'écran de l'ordinateur où des rendus artistiques du Diable de Jersey attendaient son attention et a décidé qu'être ivre pourrait en fait l'aider à survivre au projet.

Kat posa la bouteille de côté et reprit ses recherches. Le nombre de rapports de police, de légendes urbaines, d'observations et de faits supposés que M. Bach lui avait envoyés par courrier électronique la semaine précédente la laissait encore perplexe. Elle les lisait encore et encore, essayant de déterminer la meilleure marche à suivre. Certains rapports officiels étaient risibles et plus que tirés par les cheveux. Elle avait vraiment du pain sur la planche et pas parce qu'elle était loin des félins. Sans oublier que la raison de son rôle dans le projet n'était toujours pas claire, à part utiliser son apparence pour vendre le produit. Alors c'est à ça que ressemble une vente, hein ? Kat secoua la tête. Elle avait besoin d'argent et de projets financés. Exactement. Vous avez vendu sur.

Kat posa son visage contre sa main, posant son coude sur la table, et fit un réel effort pour ne pas se cogner le front contre son ordinateur portable à plusieurs reprises. « Cette chose a une histoire d'origine qui coïncide avec les premières observations documentées, et elle a été vue dans toute la région depuis le XVIIIe siècle. S’il était même possible qu’une de ces choses existe, elle n’aurait en aucun cas pu survivre aussi longtemps, à moins qu’elle ne fasse partie d’une population reproductrice. S'il est né comme le suggère la légende, il n'y a rien avec lequel il aurait pu se reproduire, logiquement, pour créer une progéniture à son image. Il faudrait qu’il soit immortel pour que les gens continuent à avoir des observations, et l’immortalité est un conte de fées. »

« Cela pourrait être une reproduction asexuée, » proposa Cindy.

Kat secoua la tête. « Non. La parthénogenèse n'a jamais été prouvée chez aucune espèce de mammifère. Mis à part la queue serpentine, les autres caractéristiques de cette chose proviennent des mammifères. De plus, où sont les preuves osseuses prouvant que ces choses sont vivantes, sans parler de la mort ou de la reproduction ? »

Elle avait un énorme mal de tête. Kat ne savait pas comment elle réaliserait ce documentaire étant donné son propre scepticisme. M. Bach voulait être crédible, mais elle aurait de la chance si elle pouvait forcer un sourire authentique à la caméra tout en parlant du sujet. « Aucun animal n'est immortel. Alors, comment peut-on encore l’observer, s’il ne s’agit pas d’une erreur d’identité ou de canulars ? » Sa question était plus à déchiffrer qu'à ses compagnons, et elle la griffonna rapidement dans la marge de son cahier pour y revenir plus tard.

« Et quelle en était l'origine déjà ? Vous avez été très vague quant à la méthode « nous partons dans deux semaines - préparons un sac pour nous entraîner dans ce projet. » Cindy s'ennuyait de la télévision et commençait à se limer les ongles. Elle tendit une main devant elle pour inspecter son travail. « À bien y penser, tu n’as pas dit grand-chose de plus sur le sujet lui-même depuis. »

« Ouais, parce que tu as tellement ri quand j'ai essayé de te parler du projet que tu n'as pas pu tenir debout. Alors vous êtes resté allongé sur le sol en riant, en pleurant et en vous serrant le ventre comme si un extraterrestre tirerait si vous continuiez sur cette voie. Ce que tu as fait. Pendant près d'une heure. » Si seulement elle l’avait filmé. Un à montrer aux petits-enfants. 

« Ben ouais. Je m'attendais à ce que ce soit habituel, pas quelque chose qui ressemble à une mauvaise tentative de monstre de Frankenstein. Et qui diable utilise des mots comme rire ? » 

« Peu importe. Comme le dit la légende... »

« Attends un peu. » Cindy sauta sur ses pieds et attrapa la carte d'accès de l'hôtel sur la table. « Filmions cela pour ne pas avoir à écouter deux fois des propos insensés pendant que Ricardo essaie de contenir son amusement. » Rick sourit comme un imbécile alors qu'elle le relevait et le poussait devant les rideaux à motifs en calicot de divers verts et rouges. Elle l'a poussé dehors avec la carte d'accès pour récupérer son équipement dans leur chambre, trois portes plus loin sur la droite. Cindy fit un geste de chasse avec un geste de la main vers la forme de Rick qui se retirait. 

Ils plaisantaient entre eux, mais ils savaient que le projet était une merveilleuse opportunité pour eux tous. Rick avait filmé quelques mariages ici ou là, mais il avait du mal à travailler pour d'autres employeurs. Il avait rencontré tous les problèmes, des réalisateurs insistants aux connards ignorants qui pensaient qu'il était un étranger illégal alors qu'il était citoyen américain, comme l'étaient ses parents avant lui. Ses grands-parents étaient venus du Mexique aux États-Unis dans les années soixante. Il est né et a grandi au Texas, où son père était propriétaire foncier. Rick était plein de bonne humeur et était un mari formidable pour Cindy. En plus de tout cela, il était un excellent caméraman qui pouvait sortir d'un labyrinthe en utilisant ses compétences de suivi et le ciel.

Puis, il y avait Cindy. Elle était une vraie fille du Sud de bout en bout. Née et élevée en Alabama, elle avait déménagé en Floride après ses études universitaires et avait rencontré Kat. Tous deux avaient récemment emménagé dans la région de Tampa, enthousiasmés par le temps chaud et les plages de Floride. Elle était aussi féminine qu'on pouvait l'être. Elle aimait le rose, avait toujours des fleurs fraîchement coupées chez elle et ses ongles n'étaient jamais dénués de couleur. Alors que Rick était devenu l'aspect le plus important de sa vie, Cindy le mettait encore occasionnellement à la porte pour quelques instants entre filles avec sa meilleure amie.

Cindy se laissa tomber sur le lit, le dos d'une main contre son front, imitant un évanouissement théâtral. « Je pensais qu'il ne partirait jamais. C’est tellement un accro à l’attention. »

Kat a gloussé. Elle savait que Cindy savait bien que Rick n'avait pas participé à la conversation précédente. « Tu l’as épousé en sachant qu’il serait au milieu de tout. »

« Tu as raison. » Elle s'assit au milieu du lit. Sa chemise blanche et son jean bleu clair tranchaient contre la couette foncée. « À quoi je pensais ? »

« Je sais exactement à quoi tu pensais. » Kat remua les sourcils, se faisant frapper avec un oreiller en réponse.

« Pensez-vous que nous trouverons le Diable de Jersey ? Je veux dire, il doit y avoir quelque chose à l'origine de toutes les observations dans la région. La plus récente remonte à trois semaines, à environ vingt minutes de route. Ne me lance pas ce regard. J'ai lu tes notes pendant que tu faisais une sieste dans la voiture. Je trouve ça intéressant. Hilarant, mais intéressant. »

Kat s'affala au pied du lit et regarda le plafond bosselé. La chambre d’hôtel dégageait une légère odeur de nettoyant au citron. Et la chaise était inconfortable. Elle se frotta la cuisse là où le couguar l'avait mordue. « Peut-être une hystérie collective. Des gens qui veulent de l'attention. De grands hiboux effraient les gens dans le noir. Des adolescents poursuivant leurs amis en portant des costumes de démons. » Elle fit un signe de tête en direction du masque de Rick. « Je doute que quiconque trouve un jour un spécimen qui ressemble de loin au Diable de Jersey. Et s'ils le font, je vous parie cinquante dollars que c'est un canular. » Elle avait lu qu’il y avait quelques arrêts locaux qui prétendaient avoir des restes squelettiques, et s’était résignée à l’idée qu’elle devrait aller prendre des échantillons avant de quitter la ville, même si elle savait que si les os étaient authentiques, quelqu’un l’aurait déjà signalé.

« Ta cicatrice te dérange, n'est-ce pas ? »

« C'est encore un peu tendre parfois. Je pense que je suis resté assise trop longtemps sur la chaise. »

Cindy n'était pas dans les bois le jour de l'attaque du couguar. Elle était dans la suite de l'hôtel, en train de préparer le dîner, lorsqu'elle a reçu l'appel de Rick et s'est précipitée pour les rencontrer à l'hôpital où Kat avait été transportée par avion. Cindy avait été assise à ses côtés à l'hôpital, lui avait tenu la main et partagé son désespoir alors que le présentateur de nouvelles chantait les louanges des responsables du contrôle animalier qui avaient traqué le pauvre félin et mis fin à sa vie pour être fidèle à son espèce. Pour défendre son territoire et protéger ses petits. Elle a également appelé la famille de Kat pour les informer de l'accident, même si Kat restait rarement en contact avec eux en raison des horaires et de la distance. Et c'est Cindy qui l'a aidée à travers une thérapie physique, toujours souriante et ensoleillée même lorsque Kat était au plus bas.

C’est également elle qui avait soutenu avec Kat qu’elle ne se vendait pas en réalisant le documentaire du Diable de Jersey, même si Kat croyait toujours que c'était le cas. Au moins, cela financerait de futurs travaux de terrain, ce que d'autres scientifiques comprendraient, d'autant plus qu'elle n'avait pas pu faire grand-chose d'autre que des recherches à la maison jusqu'à ce qu'elle soit suffisamment guérie pour marcher. Le félin lui avait bien mordu la jambe. Comme l'argent manquait à cause des factures médicales, Kat a été obligée de retourner au laboratoire, mais l'environnement stérile lui a rappelé l'hôpital. Assise chez elle, boudeuse devant son compte bancaire en ligne, elle avait reçu l'appel de Bach Industries. Lorsque M. Bach lui avait proposé le poste, elle avait cédé si vite que c'en était tragique.

Cependant, Kat craignait que la communauté scientifique ne la laisse jamais se laisser aller. La seule raison pour laquelle elle n'avait pas entendu de commentaires intelligents sur sa bêtise avec le couguar était qu'elle avait été grièvement blessée. La plupart des gens savaient très bien que Kat avait appris sa leçon et qu'elle ne ferait pas deux fois la même erreur. Quant à ce projet, elle n'anticipait aucun danger hormis l'atteinte à sa réputation car les gens avec qui elle travaillait habituellement ne prenaient pas du tout la cryptozoologie au sérieux.

Le bip d'une carte d'accès glissée dans la serrure mécanisée de la porte lui fit lever les yeux tandis que Rick entrait dans la pièce avec un sac photo, un trépied et un microphone sur un bâton qu'il appelait une perche. Lorsqu'il la suivait pendant qu'elle travaillait, il disposait d'une caméra portative et d'un microphone qui était fixé sur elle afin qu'elle n'ait pas besoin d'être juste devant la caméra pour parler. Mais pour les tournages en intérieur, il aimait utiliser le meilleur matériel.

Cindy a rebondi sur le lit et l'a aidé à s'installer. Kat n'a pas été d'une grande aide pour les aspects techniques du tournage, elle a donc laissé cette partie aux Martinez. Elle devait juste être jolie et avoir l'air bien informée pendant qu'elle laissait Rick et Cindy faire l'enregistrement, le montage et toutes ces choses amusantes.

Alors qu'ils allumaient l'équipement, Kat se dirigea vers le miroir de la salle de bain pour s'assurer qu'elle avait l'air présentable devant la caméra. Ses longs cheveux cuivrés étaient tirés en arrière, quelques mèches enroulées près de son visage, et le reste était doucement contenu dans un élastique mais pas durement lissé à plat. Kat n'aimait vraiment pas se maquiller beaucoup, mais la caméra et l'éclairage de l'hôtel avaient tendance à la faire ressembler à Casper. Elle se repoudra le visage, cachant les quelques légères taches de rousseur qui lui barraient le nez. Un peu de rougissement et une couche rapide de baume à lèvres l'ont achevée.

« Un jour, tu souhaiteras que je te laisse me maquiller, » appela Cindy depuis l'autre pièce, et Kat sourit. Cindy pourrait faire ressembler une grenouille à une princesse si on lui donnait des produits cosmétiques avec lesquels travailler.

Enlevant les peluches de la manche de son T-shirt en coton gris foncé, Kat retourna dans la pièce principale. Rick avait ouvert les rideaux au maximum et le soleil couchant laissait entrer une petite fenêtre de lumière naturelle. Il a positionné la chaise de Kat là où la lumière profiterait le mieux à la prise de vue, et elle, au mieux. Elle récupéra sa chaise, se redressa, prit une profonde inspiration et sourit.

« Prêt ? »

« Juste un moment. » Rick a orienté la caméra sur le trépied, centrant Kat dans la photo. Après avoir récupéré la perche sur le lit, il l'a tendu à Cindy, et elle l'a positionné là où le microphone ne serait pas visible lorsque la caméra tournait. Rick a appuyé sur un bouton de la caméra. Puis il acquiesça.

Bon, rien à perdre.

« Le Diable de Jersey pourrait très bien être l'un des monstres les plus notoires d'Amérique. Il habite dans les Pine Barrens du New Jersey, une zone densément boisée qui s'étend sur environ un million d'acres. L'origine de la légende remonte au XVIIIe siècle et certaines sources précisent même que l'année exacte est 1735. La version la plus importante de l'histoire implique une femme connue sous le nom de Deborah Leeds. Alors qu’elle était en train de donner naissance à son treizième enfant, elle s’est écriée :  ‘Que celui-ci soit un diable !’ Peu de temps après la naissance de l'enfant, il aurait poussé des ailes et aurait volé jusqu'à la cheminée, où il aurait disparu dans la forêt. Au début du XXe siècle, de plus en plus d’observations ont été documentées, suscitant la panique quant au fait que la créature se cachait réellement dans les pins. »

Kat fit une pause, gardant fermement ses muscles du visage. Elle lutta pour éviter de faire la grimace afin de continuer. « L’apparence du Diable de Jersey est parfois variée, mais le plus souvent, elle est assez standard. Il a une tête de cheval, un torse humain et se tient sur deux pieds, souvent décrits comme des chèvres avec des sabots fendus. Il a des ailes qui ressemblent à celles d'une chauve-souris et une queue serpentine et fourchue.

Elle s'arrêta une fois de plus et baissa les yeux sur ses notes avant de reprendre le contact visuel avec la caméra. « Nous sommes à environ vingt à trente minutes de Leeds Point, le lieu de naissance supposé de la créature et le site de l'une des rencontres les plus récentes avec le cryptide. Demain, nous commencerons nos recherches sur les ruines du légendaire lieu de naissance. Nous avons dû obtenir des autorisations spéciales pour y visiter et filmer, car il n'est pas ouvert au public. Plus tard dans la semaine, nous placerons des pièges photographiques dans diverses sections des Pine Barrens où les habitants ont entendu des cris étranges et où des observations ont eu lieu. Qui sait, peut-être que le Diable de Jersey nous laissera même un bref aperçu pour prouver qu’il est bel et bien vivant tant d’années après sa mystérieuse naissance. » 

Oh ouais. Cela allait durer deux longues semaines.

***
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La clameur des voix proches réveilla Pan d'un sommeil des plus relaxant. La lumière du soleil du matin brillait à travers la canopée des arbres au-dessus, se moquant de lui. Parce que les moments où il réussissait à dormir sans rêves étaient rares, la perturbation lui irritait les nerfs. Il serra les dents aux sons et leva une main pour protéger ses yeux de l'assaut lumineux. Après s'être adapté, il bâilla et supposa qu'il était temps de se lever et de s'occuper d'une manière ou d'une autre. Trouver une méthode pour se distraire de son éternel ennui ne s'était pas très bien passé ces derniers temps.

Il n'y avait pas grand-chose à faire à part jouer des tours aux malheureux humains. Il supposait qu'il pouvait retomber dans ses vieilles habitudes et se laisser gouverner par son désir comme il l'avait fait il y a trois mille ans, mais il craignait de ne pas pouvoir s'arrêter s'il le faisait. Il avait été presque insensé, vivant pour le plaisir. Quelque chose qu'il avait été capable de contrôler suffisamment avec d'autres comme lui, mais pas entièrement.

Et maintenant... Pan vivait pour une bonne sieste tranquille. Mais au moins, il finit par se réveiller, contrairement à tant d’autres dieux des temps anciens. Aux dernières nouvelles, la plupart d'entre eux étaient sur le point de sombrer dans le coma dans leur royaume fortifié du Mont Olympe, espérant se réveiller le jour où ils auraient à nouveau des partisans. Idiots. Ils ont été oubliés depuis longtemps, appréciés comme histoires au coucher et comme personnages de films fantaisistes. Cela l'amusait au-delà des mots.

Les dieux étaient devenus des leçons de moralité, de genre, de religion, de sexualité et de culture. Réduit à une existence fictive parce que les humains qui racontaient leurs histoires étaient morts depuis longtemps. Ceux qui sont restés ne pouvaient pas penser à autre chose que la science et ce que leurs propres yeux pouvaient percevoir comme la réalité. Bien sûr, plusieurs religions croyaient en une puissance supérieure capable de défier les lois de la science, mais même ces individus se moquaient lorsqu'ils étaient confrontés à l'idée d'un être extraordinaire et tendaient l'autre joue. Malheureusement, ceux qui étaient ouverts d’esprit craignaient le pire de la part de l’inexpliqué, considérant tout ce qui était inouï comme des monstres impies. Démons.

Pan s'étira avant de passer sa main derrière lui pour brosser la mousse et l'herbe de son derrière enveloppé de denim. Il avait traversé une période de nudité alors qu'il vivait isolé à un moment donné, il y a quelques siècles. Porter des vêtements ne lui servait à rien ni à le réconforter, mais se retourner sur une pomme de pin était encore moins merveilleux que la liberté que lui procurait le fait d'être nu. Autrefois, il se couvrait de fourrures d'animaux ou même d'étoffes légères des civilisations grecque et romaine d'autrefois. Mais depuis son arrivée en Amérique du Nord, il a dû s'adapter aux nouvelles tendances culturelles s'il souhaitait se frayer un chemin dans la société sans attirer l'attention sur lui-même. Les vêtements ont changé rapidement au fil des décennies, mais il trouvait les jeans agréables. Heureusement, il pouvait montrer ses vêtements, car il en avait besoin, pour ainsi dire, sur mesure. Il était difficile d’acheter des pantalons adaptés aux sabots plutôt qu’aux pieds. Trop de longueur pouvait le faire trébucher, et l'équilibre restait un problème, même pour un dieu. 

Non pas que quiconque puisse le voir sous son glamour, mais s'ils le pouvaient, ils verraient un homme de grande taille en jean et un T-shirt. S'ils regardaient sa tête ou ses pieds, ils croiraient qu'il s'est échappé d'un spectacle de cirque. Contrairement à la représentation courante des satyres, ses jambes n'étaient pas devenues des appendices maigres pouvant à peine supporter son poids. Là où ses mollets auraient rencontré les chevilles et les talons, ils se courbaient dans la direction opposée de son genou et formaient d'épais sabots fourchus. Sur les côtés de sa tête se trouvaient deux cornes, comme celles d'un bélier. Ils étaient volumineux et durs, aux extrémités émoussées. 

La mythologie peignait des satyres sous différentes formes, mais il n'avait pas de barbichette ni d'oreilles allongées. Ses jambes étaient plus poilues que celles d'un homme normal au-delà des genoux, mais ressemblaient à celles de n'importe quel autre homme au-dessus de la mi-cuisse. Il n'avait pas de queue ni aucune autre caractéristique semblable à celle d'un animal. En vérité, il n'était pas du tout en partie animal, même si ses cornes, ses sabots et ses pattes velues pouvaient le paraître. Il avait été maudit sous cette forme, et son corps avait grandi, remodelé et muté pour prendre une apparence bestiale. Il était juste malformé et excité. Éternellement excitée. La punition pour un crime qu'il n'avait pas l'intention de commettre. Un crime qui n'en était pas vraiment un. Un malentendu en fait...

Heureusement pour lui, c'était un dieu. Il disposait de pouvoirs qui lui permettaient de se protéger de son destin, mais il revenait toujours à la forme de satyre lorsqu'il n'était pas concentré à se dissimuler dans une illusion ou une autre. Il pouvait apparaître comme autrefois, comme un humain, même s'il ne l'a jamais été. Si les scientifiques avaient pu étudier les anciens, ils auraient classé les dieux et les humains dans la même famille dans leurs tableaux de taxonomie, peut-être même dans le même genre. Cependant, c'est au niveau de l'espèce que les choses seraient définitivement différentes. Les dieux étaient pour la plupart immortels et possédaient des dons spéciaux, des pouvoirs comme la magie. Les humains étaient mortels. Banal. 

Le duo de voix hurlantes rappela à Pan qu'il devait échapper aux intrus. Il envisageait de partir dans la direction opposée afin de continuer à profiter de la solitude bienheureuse qu'était sa vie. La plupart des jours. Il se demanda s'il n'était pas temps de trouver une nouvelle maison, car il n'était pas d'humeur à dépenser toute l'énergie nécessaire pour éviter les gens qui marchaient si loin dans les Pine Barrens. Pour eux, cela signifiait qu’ils cherchaient quelque chose. Environ huit fois sur dix, ils le pourchassaient.

Il n’y a jamais eu de conseil plus vrai que : « Faites attention à ce que vous souhaitez ». Ceux qui chassaient des monstres rentreraient chez eux les mains vides ou trouveraient bien plus que ce pour quoi ils étaient équipés. Oh, et faire crier des hommes adultes comme des petites filles... Tellement amusant. Il devenait particulièrement fier de lui s'il parvenait à les faire pisser dans leur pantalon, mais même cela commençait à perdre de son attrait.

OEBPS/d2d_images/chapter_title_above.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





OEBPS/d2d_images/cover.jpg
NUITS DEMONIAQUES
DE SATYRES

LES SATYRES MAUDITS - LIVRE UN

Kl

X

@

P2 .
’é‘

ﬁ (w

REBEKAH LEWIS

\





OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_below.png





OEBPS/d2d_images/scene_break.png





